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A B S T R A C T : T ak ing  th e  n u m b e r of iden tified  tax a  as a  basis , D iatom s highly p reva il in all en v iro n m e n ts  c o n ­

s idered , with a  m axim al d o m in an ce  in freshw ater, a n d  m inim al in brackish w ater. O n  th e  con tra ry  C h lo rophy tes , 

a n d  C y an o b ac te ria  in a  lesser d e g re e , a re  m u ch  m o re  diversified  in b rack ish  w a ter . S o m e  sp ec ie s , no tab ly  

C h lo ro p h y te s , seem  specially  well a d a p te d  to  th e  very  pa rticu la r en v iro n m e n t of th e  E tan g  of B erre .

Fig. 1. Emplanceemtn des stations de’étude 
St. 4 : Touloubre St. 5 : Dérivation de 
la Durance St. 6 : Duranç St. 7 : Arc
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L’étang de Berre et son annexe l’étang de Vaïne (fig. 1) 
ont acquis un caractère semi-estuarien depuis mars 1966, 
époque où a été dérivée vers eux la m ajeune partie des 
eaux de la Durance, principal affluent du R hône. Depuis 
lors, ces étangs se sont considérablement dessalés (environ 
5%o en m oyenne) recevant essentiellem ent des apports 
dom inants d ’eaux douces mais aussi une entrée per­
m anente (et liée à la marée) d ’eaux marines qui form ent 
un contre-courant profond dans le chenal de C aronte qui 
relie l’étang de Berre à la mer.

Les informations apportées par ailleurs (Kim, 1980;

Kim, 1981; Kim et Travers, 1984, 1985 ; Travers et Kim, 
1985) sur le phytoplancton de l’étang de Berre sont ici 
com plétées (tabl. 1) par une com paraison entre l’im por­
tance  des divers g roupes taxinom iques dans ce 
phytoplancton et dans celui que l’on trouve, d ’une part, 
dans les eaux marines “pures” (st. I, fig. 1) ou superficielle­
ment dessalées (st. II et 2), d’autre part, dans les principaux 
affluents.

Les observations ont porté sur plus de 1000 échantillons 
d’eau répartis sur 2 ans et 18 stations, mais surtout destinés 
à des recherches d ’ordre quantitatif. En conséquence, les
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TABLEAU 1 : Nombre de taxons de base (i.e.spécifiques ou infraspecifiques) et pourcentage des différents groupes taxinomiques dans 
chaque milieu. Toul : Touloubre ; Dura : Durance ; Dole : Durançole ; EDou : ensemble des eaux douces ; Berr : éta­
ngs de Berre et Vïane; TOUT : ensemble des milieux.

Toul Dura Dole Arc EDou B err Fos St. 1 TOUT

2 4 1 5 7 15 8 3 16
Cyanobactéries

2,8 6,3 3,1 6,4 5,6 8,1 6,4 2,4 5,1

63 53 28 60 99 l i i 84 97 208
87,5 84,1 87,5 76,9 79,8 60,0 67,2 77,0 66,5

2 2 1 0 2 2 2 2 4
C hrysophycées

2,8 3,2 3,1 0 1,6 1.1 1,6 1,6 1.3

0 0 0 0 0 0 1 1 2
Haptophycées

0 0 0 0 0 0 0,8 0,8 0,6

0 0 0 0 0 1 0 0 2
Prassinophycées

0 0 0 0 0 0,5 0 0 0,6

5 4 2 12 14 44 18 7 50
Chlorophycées

6,9 6,3 6,2 15,4 11,3 23,8 14,4 5,6 16,0

0 0 0 0 0 5 0 0 5
Euglénophycées

0 0 0 0 0 2,7 0 0 1.6

0 0 0 1 1 3 2 1 4
Cryptophcées

0 0 0 1,3 0,8 1,6 1,6 0,8 1,3

0 0 0 1 1 4 10 15 22
D inophycées

0 0 0 1,3 0,8 2,2 8,0 11,9 7,0

TOTAL TAXONS. 72 63 32 78 124 185 125 126 313

inventaires réalisés ne sont nullem ent exhaustifs. On ne 
peu t être é tonné qu’il ait été identifié plus de taxons dans 
les étangs que dans le milieu marin et les eaux douces 
puisque, d ’une part, on peu t trouver à la fois des taxons 
dulçaquicoles et des taxons marins dans les eaux 
saum âtres et que, d ’autre part, les stations y étaient plus 
nom breuses qu’ailleurs. Cette différence de traitem ent se 
trouve effacée par le calcul des pourcentages (pour les­
quels la décimale n ’est donnée qu’à titre indicatif, son 
degré de signification étant faible).

Les D iatom ées sont nettem ent dom inantes, au point 
de vue qualitatif, dans tous les milieux. Cette dom inance 
est maximale dans les eaux douces et minimale dans les 
étangs. Au contraire, les Chlorophycées sont particulière­
m ent diversifiées dans ces étangs, alors que les eaux 
douces n ’en abritent guère. Leur rareté dans les eaux 
m arines est moins étonnante et l’on n ’est pas surpris non 
plus de les y voir en quelque sorte rem placées par des 
Dinoflagellés. Com m e les C hlorophycées, mais de façon

moins tranchée, les C yanophycées sont plus diversifiées 
dans les étangs que dans les eaux douces. Enfin, les 5 
espèces d’Euglénophycées observées l’ont toutes été ex ­
clusivement dans les étangs.

Il est par ailleurs rem arquable de constater que, bien 
que les quatre cours d ’eau arrivent indépendam m ent les 
uns des autres dans l’étang de Berre, ils ont, à eux quar- 
tre, fourni moins de représentants du plancton “d ’eau 
douce” que les deux étangs. Ceci est particulièrement net 
pour les Chlorophycées. Tout en tenant compte des con­
ditions d ’échantillonnage, on peu t estimer qu ’une q u an ­
tité notable d ’espèces habituellement considérées com m e 
typiques des eaux douces se m aintiennent actuellem ent 
en perm anence dans les étangs. Les C hlorophycées et 
C yanophycées, si abondantes dans les étangs, ne se 
développent guère dans les eaux douces. Q uant aux 
Diatomées, ce ne sont généralem ent pas les m êm es 
espèces qui se multiplient dans les deux types d ’eaux.

Il faut en conclure qu ’il y a, parm i les diverses espèces 
“dulçaquicoles” présentes, certains taxons qui sont particu­



Kim : Inventaires du phytoplancton de l'Etang de Berre 101

lièrement adaptés à un développement massif dans le milieu 
particulier des étangs, d ’une part, en raison de leur bonne 
tolérance à une légère salinité, d ’autre part, à cause de 
leur aptitude à utiliser les im portantes ressources en 
nutrim ents qui sont à neur disposition.
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